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Introduction  

Côest en parcourant le cimeti¯re de Bagn¯res-de-Luchon que jôai découvert la tombe dôun aviateur tombé 

au combat en 1916. Qui était ce Noël MOSNIER ?  Côest ce que je vous propose de d®couvrir au fil de 

ces quelques pages ... 

 

Tombe de Noël MOSNIER à Luchon 

Noël MOSNIER est né à Perpignan le 25 décembre 1890 (dôo½ son pr®nom !).  

 

Acte de naissance de Noël MOSNIER 

Son père, Louis MOSNIER est né à Lesches (Seine et Marne) en 1847. Il est capitaine au 12ème régiment 

dôinfanterie en garnison ¨ Perpignan. 

Sa mère, Anne Baptistine Céline BARRAU, est née en 1863 à Bagnères-de-Luchon où ils se sont mariés 

en 1882. Louis MOSNIER était alors en garnison à Brest, au 19ème r®giment dôInfanterie. 
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Noël a un frère, Louis Jules MOSNIER, né en 1887, qui deviendra médecin, et une sîur, Jeanne, née 

en 1883, mariée avec celui qui deviendra le général FROMENTY. 

Le p¯re de Anne, Jules Eug¯ne BARRAU est n® ¨ Orl®ans en 1835. Côest un militaire r®serviste qui 

sôest installé comme libraire à Luchon en 1863 après y avoir épousé Jeanne ESTOUP dite PITEU en 

1862. Cette dernière est originaire du village de Gaud (devenu Cierp-Gaud en 1972). 

Les BARRAU sont une très vieille famille luchonaise, elle compte dans ses membres Pierre BARRAU 

dit « Pierrines ». Ce dernier, le « guide des sommets », est d®c®d® le 11 ao¾t 1824 alors quôil conduisait 

deux touristes lors dôune ascension de la Maladetta, en tombant dans une crevasse. 

On retrouve sur un acte notarial de 1890, le signalement dôun emprunt aupr¯s dôun luchonnais : 

« Monsieur Louis MOSNIER, capitaine au 12 r®giment dôinfanterie de ligne, en garnison ¨ Perpignan 

(Pyrénées-Orientales), domicilié à Perpignan, le 04/03/1890 et résidant momentanément à Bagnères-

de-Luchon, agissant en son nom et comme mandataire de dame Anne Baptistine Céline BARRAU son 

épouse, demeurant avec lui à Perpignan, lequel déclare se constituer débiteur en faveur de monsieur 

Bertrand CAPDEVILLE dit Estrujo, propriétaire et loueur de chevaux, domicilié à Bagnères-de-

Luchon, de la somme de 18000 livres ».  

 

Nota : Carrière militaire de Louis MOSNIER, classe 1867. 

Arrive au 44ème ǊŞƎƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŘŜ ƭƛƎƴŜ Ł {ŀƛƴǘ-Omer, le 13 octobre 1868. 

Nommé lieutenant en décembre 1881. 

Se marie en août 1882 à Luchon avec Anne BARRAU 

Passe au bureau de recrutement de Caen en Juin 1884 

Passe au bureau de recrutement de Toulouse en Janvier 1887 où il est nommé capitaine en juillet 1888. 

Retourne au bureau de recrutement de Saint-Omer en août 1892. 

Louis MOSNIER obtient la LŞƎƛƻƴ ŘΩHonneur le 30 décembre 1892. Il travaille au bureau de recrutement 

de Saint-Omer (Pas de Calais). 

Il est muté au bureau de recrutement de Montauban en septembre 1895. 

Le 1er Juin 1908 il ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜ Ł [ǳŎƘƻƴ Ŝǘ ƘŀōƛǘŜ ŀǳȄ ŀƭƭŞŜǎ ŘΩ9ǘƛƎƴȅ, au numéro 54. 

 

En 1907 Noël MOISNIER est étudiant à Angoulême, alors que ses parents habitent au n°3 de la rue des 

Prêtres à Toulouse. Ces derniers partent habiter à Luchon en Juin 1908. 

Noël MOSNIER sôest engag® volontaire, pour 3 ans, le 25 décembre 1908, à Luchon au titre du 107ème 

R®giment dôInfanterie. Il est arrivé au corps comme soldat de 2ème classe le 28 décembre 1908. Il passe 

caporal le 8 mai 1909 (8ème Cie) puis sergent le 23 octobre 1909 (11ème Cie), sergent fourrier le 9 mars 

1910, puis sergent le 8 mars 1910. Il est nommé dans la réserve de lôarm®e active le 25 décembre 1911. 

Il a un fils, Pierre, né en 1911 de sa future femme Anne LABROUSSE qui a accouché dans la maison 

de Louis MOSNIER, 3 rue des Prêtres à Toulouse. 
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On le retrouve à Angoulême, le 11 mai 1912, au n° 34bis rue de la Tourgagnier et il se marie avec Marie 

LABROUSSE le 6 juillet 1912,  

Il est à Luchon, le 12 juillet 1912, au n°54 des allées dôEtigny, chez ses parents qui ont déménagé et 

enfin à Toulouse le 27 mars 1913, au n°32 de la place Mage. 

Côest à cette époque que Noël MOSNIER pratique le rugby à haut-niveau au Toulouse Olympique 

Employés Club (T.O.E.C), il évolue au poste de trois quart. 

Nota : Le T.O.E.C.  

Le "Toulouse Olympique Employés Club" (T.O.E.C.) est né du "Standard-Club Toulousain", dont la vie 

sportive va de 1903 à 1908. De 1908 à 1909, cette société devient le "Toulouse Étudiants Club", puis de 

1909 à 1910 le "Sporting-Club Toulousain", de 1910 à 1911 le "Football-Club Toulousain", de 1911 à 

1912 le "Toulouse Olympique". L'appellation "T.O.E.C." est usitée depuis 1913 

Avant-guerre, le terrain du club est implanté dans le Parc des Sports de la ville.  

Dans la presse on retrouve la trace dôun match, le 2 janvier 1913, où le Toulouse Olympique 

Employés-Club a rencontr® lô®quipe anglaise du comté de Gloucester. 

 

Le public est relativement peu nombreux au Parc des Sports pour assister au premier match international 

de la saison à Toulouse. « é Cette partie, jouée par une après-midi ensoleillée, fut cependant assez 

agréable et nous avons assisté à quelques jolies phases de jeu ouvert é ». Ce jour-là, Noël MOSNIER 

est le capitaine de lô®quipe, au niveau des avants on retrouve des noms connus comme SCHREB et 

ROUMENGOU. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Stadium_municipal_(Toulouse)
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Et déjà les derbys avec le Stade Toulousain en 1913 ! Avec un 0 ¨ 0 ¨ lôarriv®e é ce qui est tr¯s rare 

aujourdôhui. 

 

Janvier 1913, derby Stade toulousain (foncés) - Toulouse Olympique (T.O.E.C., blancs), en 

championnat des Pyrénées 

 

 

 

 

 

 

 

 

Places populaires du stade du T.O.E.C., pour accueillir le Stade toulousain (...ainsi que dans les arbres) 

en février 1914. 

En 1918, le club sera Champion des Pyrénées de deuxième série. 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:1920,_panorama_du_Terrain_du_T.O.E.C._au_Parc_des_Sports_de_Toulouse,_en_d%C3%A9cembre.jpg?uselang=fr
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Nota : Noël MOSNIER, le rugby et la guerre 

Pendant le conflit 1914 ï 1918, lôArm®e a cherch® à enrôler des sportifs dans lôaviation afin de profiter 

de leurs bonnes qualités physiques nécessaires au pilotage. :  

«  é  Dans le but de faciliter lôentr®e des sportifs dans lôaviation, monsieur Daniel VINCENT, sous-

secr®taire dôEtat, a cr®® un comit®, compos® en majeure partie des dirigeants de nos grandes 

Fédérations sportives pour rechercher et enquêter sur les sportsmen. Nous e pouvons que nous associer 

de tout cîur ¨ lôexcellent id®e de monsieur VINCENT et le féliciter très chaleureusement de cette 

heureuse initiative. Nous sommes certains que les nombreuses demandes faites par plusieurs athlètes 

seront prises en consid®ration é ». 

 

 

 

« é Nous voyons avec plaisir que ce comit® sôest d®j¨ mis ¨ lôouvrage et a effectu® de lôexcellent 

besogne, puisque depuis peu de jours, nous avons ¨ signaler dans cette arme dô®lite, o½ sont d®j¨ de 

nombreux de nos amis des sports é Il est in®vitable et indiscutable que toutes les personnes qui ont 

pratiqu® le sport doivent sôassimiler plus vite à la conduite des « oiseaux de proie » et nous nous 

r®jouissons quôil soit permis ¨ tous les sportifs de choisir lôarme quôils affectionnent le plus. Cette 

latitude les fera se dépenser sans compter, ils se rendront plus utiles et mettront avec plus de goût leurs 

qualit®s dôendurance, dô®nergie, de courage et de hardiesse au service de la d®fense de la Patrie é 

é Il ne faut pas oublier, et cela a ®t® reconnu par tous les commandants dôescadrilles, que dans 

lôaviation en lutte, on se bat ¨ égalité, c'est-à-dire homme à homme. Les chances étant doc égales, il 

faut des hommes déjà entrainés, forts, préparés par la culture physique et les sports. Il ne faut pas 

oublier non plus que lôaviation ne fait pas un athl¯te et quôil faut d®j¨ °tre un athlète pour faire de 

lôaviation ». 

Le rugby, encore appelé « football rugby » à cette époque, est déjà très populaire et les grands militaires 

du sud-ouest sont caricaturés en tenue de match comme le montre la carte postale ci-après. 
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Noël MOSNIER a ainsi pu b®n®ficier de cette mesure et int®grer, ¨ sa demande, lôaviation en octobre 

1915, un an et demi après le début du conflit. Il a cependant pu bénéficier de permissions pour participer 

à quelques matchs. 

 

Mais il faut savoir que la guerre fut une hécatombe pour le sport français. Sans omettre les milliers de 

sportifs anonymes qui ont payé de leur vie ce conflit, 424 sportifs internationaux, champions de France 

ou ce qui correspond de nos jours au statut dôathl¯tes de haut niveau, sont morts au combat. Avec 121 

tués dont 23 internationaux, le rugby fut le sport le plus touché. 

Apr¯s la Grande Guerre, le comit® des Pyr®n®es de la F®d®ration Franaise de Rugby, sous lôimpulsion 

de son président Paul VOIVENEL, médecin sur le front à la 67e D.I. de réserve entre 1914 et 1918, 

d®cide de consacrer un monument au rugbyman Alfred MAYSSONNIE, strat¯ge de lô®quipe du Stade 

Toulousain, mort au combat le 6 septembre 1914.  
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Côest ainsi quôen 1922, Paul VOIVENEL, sollicite le sculpteur Antoine BOURDELLE pour quôil c¯de 

un exemplaire de sa sculpture dénommé « Héraclès archer ». BOURDELLE répond favorablement à 

cette demande et vend ¨ prix coutant lôîuvre en bronze, proposant dô®riger ce monument aux morts en 

mémoire aux sportifs morts au combat lors de la Première Guerre mondiale sous la forme dôun temple. 

Ce monument, constitué de huit colonnes sans base ni chapeaux, accueillera lôHéraclès archer. Le 

monument est inauguré le 19 avril 1925, il est situé place Héraclès sur les allées de Barcelone, près du 

canal de Brienne, à proximité de l'ancien stade des Ponts Jumeaux.  

Chaque 11 novembre, les clubs sportifs déposent une gerbe sur le monument 

 

Vue du monument 

On retrouve Noël MOSNIER à Nice le 8 janvier 1914, au n°10 de la rue Chauvin (chez M. BAROZE). 

Il travaille ¨ lôadministration du Casino de Nice. Il est de retour à Luchon, le 18 juillet 1914 aux allées 

dôEtigny chez ses parents. 

Mais le 1er ao¾t 1914, lôordre de la mobilisation g®n®rale est d®cr®t® en France é « La mobilisation 

générale est ordonnée » annonce « La-Dépêche » en gros caractères.  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Canal_de_Brienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Stade_des_Ponts_Jumeaux

